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BOB HUOT: «J’AD

C’est non loin de Vidy, à l’avenue de
Cour 135, que se trouvent les
bureaux du Programme de Monnaies
Olympiques. Une équipe sympa-
thique formée de 4 personnes est
chargée de la gestion de ce program-
me numismatique unique, destiné à
la commémoration du Centenaire du
CIO: Robert Huot, directeur, Walter
Sheehan, chargé de la logistique et
des finances; Denise Crocitto, char-
gée de la publicité et Dorothée
Cusin, chargée de la comptabilité et
du secrétariat. Originaires de divers
pays, ils sont tous venus à Lausanne
spécialement pour ce programme.

Robert Huot, le Canadien, a bien
voulu nous raconter son «épopée»
lausannoise.

R . O . : L a  R e v u e  O l y m p i q u e
consacre un dossier spécial à
Lausanne, Capitale olympique.
vous venez-vous m ê m e  d u
Canada. Quelles sont vos impres-
sions sur cette ville dans laquelle
vous vous êtes établi?
R.H.: Lausanne est évidemment pour
moi un lieu très spécial et j’y vois
une grande ressemblance avec mon
pays. Bien sûr, j’adore les montagnes
et les lacs, mais d’autre part, d’un
point de vue culturel, venant moi-
même de l’ouest du Canada (partie
francophone), je m’y suis bien inté-
gré et n’ai pas de problèmes de com-
munication. J’adore cette ville, qui
me rappelle du reste beaucoup la
Colombie britannique au Canada.

R.O.: Pour illustrer ce numéro
d’avril, on a demandé à tous les
collaborateurs de Vidy de nous
résumer en une phrase I’image
qu’ils garderont de cette ville.
Quelle est la vôtre?

R.H.: C’est très difficile pour moi de
séparer Lausanne du CIO. J’étais
conseiller du Président du CIO au
Canada lorsqu’on m’a appelé à
Lausanne pour diriger le programme
des monnaies olympiques, J’ai tou-
jours perçu Lausanne comme siège du
Comité International Olympique, et il
y aura toujours ce lien. Quand je pen-
se au CIO je pense à Lausanne et
inversement. Je serai à Lausanne jus-
qu’à la fin de la célébration du cente-
naire. Dès fin 1996, voire début 1997,
je retournerai au Canada. Mais je gar-
derai un bon souvenir de cette ville,
d’une part car les gens sont très cha-
leureux et d’autre part car Lausanne
est une ville très culturelle.

R.O.: Dès 1988, vous avez été nom-
mé par le CIO directeur des pro-
grammes des monnaies olym-
piques. Pourquoi a-t-il fallu créer
ce «département» et quel est votre
rôle au sein du CIO?
R.H.: A l’origine, j’étais uniquement
conseiller du Président. Le processus
a été le suivant : les pièces de mon-
naies pour la numismatique sont des
sources de revenus très importantes
pour les comités d’organisation de
Jeux Olympiques, ainsi que pour tou-
te la famille olympique. Les pièces de
monnaies sont sous la responsabilité
d’un gouvernement (ministère des
finances ou Banque centrale), cela fait
donc partie des activités commerciales
du CIO, et les gouvernements ne veu-
lent pas avoir à faire avec des agents,
ils préfèrent traiter directement avec
le CIO. C’était le premier problème, il
fallait trouver un moyen pour que le
CIO puisse communiquer, négocier
avec ces gouvernements et rédiger les
contrats qui en résultent. Deuxiè-
mement, les comités d’organisation
ont souvent eux-mêmes des contacts
avec le ministère des finances de leur
pays et ils avaient besoin de l’aide et
des conseils d’experts dans ce domai-
ne. Donc mon rôle est de conseiller le
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ORE LES MONTAGNES
Président du CIO, de participer aux
négociations et de prêter assistance
aux CNO et aux comités d’organisa-
tion. C’est une activité très spécialisée,
parallèle à celle du marketing, mais
sous la responsabilité de la commis-
sion des nouvelles sources de finan-
cement que dirige Richard W. Pound.

R.O.: Quelle a été votre tâche de
1988 à 1992, date du lancement
des cérémonies commémoratives
du Centenaire du CIO, dont le fil
conducteur est le programme des
monnaies du Centenaire?
R.H.: Le CIO voulait saisir cette occa-
sion de créer son propre programme
des monnaies en commémoration de
son Centenaire, un programme d’en-
vergure, planifié, d’une dimension
internationale et avec la collaboration
de pays importants. Mon travail a
donc consisté à planifier ce program-
me et à trouver les cinq pays symboli-
sant les cinq anneaux olympiques. Le
CIO a souhaité que ce programme
soit géré depuis Lausanne. Je suis
donc venu du Canada et j’ai une équi-
pe de spécialistes. Installés dans nos
bureaux de l’avenue de Cour, nous
traitons tout le trafic international du
point de vue du marketing et de la
logistique concernant la livraison,
l’achat ou la vente des pièces de

monnaie. Si on reçoit une commande
du Japon, on place la commande de
monnaies en Australie ou au Canada,
par exemple, et eux font directement
la livraison. On travaille quotidienne-
ment avec 30 ou 35 pays où ces
pièces sont vendues tous les jours.

R.O.: Dans le cadre de ce pro-
gramme des monnaies du Cente-
naire, une série de 15 pièces de
monnaie ayant cours légal et illus-
trant les thèmes et les idéaux
olympiques, ainsi que des événe-
ments importants du Centenaire
ont été émises, ou le seront par
cinq pays: le Canada, l’Australie, la
France, l’Autriche et la Grèce.
Selon quels critères les pays émet-
teurs des pièces commémoratives
ont-ils été choisis?
R.H.: C’est une bonne question, car
évidement pour être juste avec tout le
monde, on ne peut pas simplement
prendre 5 pays au hasard, sans justi-
fier notre choix. A l’époque il y avait
144 CNO reconnus par le CIO, on a
reçu beaucoup de demandes de CNO
qui voulaient prendre part à ce pro-
gramme, mais il était impossible de
tous les prendre, les pièces n’auraient
eu aucune valeur sur le marché de la
numismatique. Il a donc fallu faire un
choix et pour cela on a établi une lis-

Les pièces émises par la Monnaie de Paris.

te de critères:
(a) Le pays devait avoir été hôte des
Jeux Olympiques;
(b) Le pays devait ensuite avoir une
installation dotée de la technologie
qui permette de frapper ce genre de
pièces numismatiques très spéciali-
sées qu’on appelle frappée flan bruni
(préparation qui donne un fond
miroir aux pièces);
(c) La monnaie de ces pays devait
pouvoir s’appuyer sur une infrastruc-
ture marketing afin d’assurer la distri-
bution de ces pièces;
(d) Il fallait que le pays soit capable
de travailler en «joint venture» (asso-
ciation), c’est-à-dire faire preuve de
flexibilité pour travailler en collabo-
ration avec les autres monnaies. Car
les dessins que l’on voit sur chaque
pièce ont été choisis ensemble, afin
de donner une unité à toute la col-
lection. (Les informations nationales
de la pièce, valeur du cours légal,
pays d’émission, date d’émission,....,
se trouvent sur l’avers de la pièce);

Une fois ces critères établis, il n’a pas
été tellement difficile de choisir les
pays émetteurs, soit l’Australie pour
la zone pacifique; le Canada pour les
Amériques (les USA n’étaient pas à
même de travailler en joint venture,
car les dessins des pièces ne sont
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pas choisis par voie de concours,
mais par le Congrès); l’Autriche, petit
pays, mais avec une grande expérien-
ce numismatique; la France car c’est:
là que le Mouvement olympique a
pris naissance et la Grèce, siège des
premiers Jeux Olympiques.

R.O.: Cela n’a-t-il pas posé de pro-
blèmes aux pays d’émettre une
monnaie ayant cours légal, cer-
tains ont-ils dû modifier leur légis-
lation?
R.H.: Absolument. Ces problèmes ont
été traité dans la phase de prépara-
tion du programme. Les premières
idées du programme sont apparues
en 1985, mais c’est en 1988, que le
programme a été lancé. Cela a donc
pris 4 ans à partir du choix du pays
émetteur, jusqu’à l’émission de la pre-
mière pièce le 17 mars 1992. Chaque
pays a dû ajus-
ter les spécifica-
tions techniques
de sa monnaie
ou modifier la
l o i  a f i n  q u e
t o u t e s c e s
pièces aient les
mêmes caracté-
ristiques: même
d i a m è t r e  e t
mêmes spécifica-
tions techniques.
Il a également
fal lu s ’assurer

q u e c h a q u e
p a y s é t a i t
capable d’assu-
rer l’émission de
ces pièces. En
1991, on a reçu
de s  ép r eu v e s
f r a p p é e s  d e
chaque pièce,
que la commis-
sion exécutive
du CIO a exa-
minées! ce qui
f a i t  q u e  t o u t
l’outillage, toute
la préparat ion
de chaque mon-
naie était faite.
On  p rog r e s s e
maintenant d’an-

née en année avec chaque pays,
C’était l’une des clés du succès de ce
programme.

R.O.: Ces monnaies sont destinées
à la vente. A qui s’adressent-elles
et comment est utilisé le produit
de la vente?
R.H.: Les pièces s’adressent principa-
lement aux numismates (quelque 6 à
10 millions dans le monde entier),
mais également à d’autres personnes
passionnées de sport et d’Olympisme,
sans être forcément des numismates.
Il y a des distributeurs exclusifs dans
les pays où il y a une activité numis-
matique. Une réunion de distributeurs
s‘est tenue à Lausanne au mois de
janvier; 75 organisations étaient pré-
sentes, la majorité sont des banques
et des spécialistes qui fournissent les
pièces aux banques car la vente s’or-

ganise généralement par le biais
d’une institution bancaire. C’est une
opération à but non lucratif. tous les
bénéfices générés par ce programme
vont au CNO du pays où les pièces
sont vendues et au CIO qui les redis-
tribuent par le canal normal de distri-
bution, notamment par le biais de la
Solidarité olympique. Il y a un but
commercial certes, mais le profit est
uniquement destiné à la famille olym-
pique. Lorsqu’il y a des projets spéci-
fiques comme c’est le cas à Atlanta
par exemple, là le bénéfice va directe-
ment à l’infrastructure de la ville orga-
nisatrice.

R.O.: Ne craignez-vous pas précisé-
ment que ce programme des mon-
naies, qui véhicule tout de même
une connotation commerciale, ne
soit pas compatible avec la philo-
sophie du baron Pierre de Couber-
tin, rénovateur des Jeux Olym-
piques ?
R.H.: Absolument pas, j’en ai juste-
ment parlé avec le petit-neveu du
baron Pierre de Coubertin lors du
Congrès à Paris en août dernier. Il m’a
fait part de son désir de voir non seu-
lement de belles pièces de monnaie
pour collectionneurs, mais également
une pièce de monnaie courante. J’ai
du reste eu le plaisir de l’informer de
l’émission et de la mise en circulation
d’une pièce de 20 FF à l’effigie du
baron Pierre de Coubertin. On voit ici
un vrai mariage entre l’art, la techno-
logie et le commerce. Il n’a rien de
mal à faire du commerce si les béné-
fices qui en résultent- retournent au
sport. Pour être forte et indépendante!
une organisation doit être capable de
s’autofinancer.

R.O.: Comment ces monnaies ont-
elles été accueillies sur le mar-
ché numismatique ?
R.H.: Bien. Evidement, je dois vous
dire que l’on a veillé à ce qu’un tel
programme ne bouleverse pas le mar-
ché numismatique, c’est pourquoi on
a commencé cinq ans avant les Jeux
du Centenaire. Durant les deux trois

R. Huot avec le frappeur devant une presse à la
foire des collectionneurs olympiques.
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premières années ce n’était pas très
spectaculaire, mais cette année, nous
avons mis sur le marché au cours du
premier mois, plus de pièces que
durant toute l’année passée. Nous
sommes très heureux de voir qu’on
est bien établi dans le marché et que
la pièce et le programme sont bien
reçus.

R.O.: Les cérémonies commémora-
tives du centenaire du Mouvement
olympique vont prendre fin en
1996 avec la célébration des Jeux
du Centenaire à Atlanta et l’émis-
sion par la Monnaie grecque de
trois pièces: «Course antique»;
«Doryphore» (porte-lance) et «Lut-
te antique». Quels sont vos projets
au terme de ces cinq ans de com-
mémoration?
RH.: Cette décision n’est pas la mien-
ne, elle appartient au Président et à la
commission des nouvelles sources de
financement. Mon opinion est que
c’est un programme unique qui a uni
le CIO et cinq pays qui ont ainsi ren-
du hommage au Mouvement olym-
pique. Notre objectif et notre rôle, à
l’avenir, c’est de reprendre ce qu’on
faisait avant, c’est-à-dire servir d’aide
et de support aux villes hôtes des
Jeux, ainsi qu’aux CNO qui ont
besoin d’aide. En outre il y a beau-
coup à faire au Musée olympique où
se trouvent la collection numisma-
tique olympique et sportive la plus
importante du monde, collection tou-
jours en développement, car il y a
beaucoup de donations et il faut orga-
niser cela pour que le public puisse
en jouir. Avec les méthodes de com-
munication électroniques d’au-
jourd’hui, il serait éventuellement pos-
sible d’avoir accès visuellement aux
pièces qui sont aux Etats-Unis.

R.O.: Mais de toute manière vous

pique?
R.H.: Oui j’ai cinq enfants au Canada
et il temps pour moi et mon épouse
de rentrer au pays.

R.O.: Avec un brin de nostalgie ?
RH.: On y reviendra toujours avec
plaisir.
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